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INTRODUCTION

Espèce polytypique, le Labbe à

longue queue Stercorarius longicaudus
niche dans les régions arctiques et

subarctiques. La sous-espèce S. l.
longicaudus est présente de la Scandinavie

et la Russie jusqu’au delta de la Lena à l’est

et la sous-espèce S. l. pallescens du

Groenland à l’Amérique du Nord et à la

Sibérie, à l ’est du delta de la Lena. C’est un

migrateur transéquatorial qui hiverne dans

les régions subantarctiques et au large du

sud de l’Amérique du Sud et de l’Afrique du

Sud (del Hoyo et al., 1 996).

En France, c’est un migrateur rare

mais régulier le long des côtes de la Mer du

Nord et de la Manche (plus rare sur le l ittoral

Atlantique), principalement à l ’automne

(Dubois et al., 2008).

En février 201 4, un cadavre de Labbe

à longue queue est découvert sur la côte

sauvage de l’île d’Yeu, Vendée (N 46°43' W

02°20'). I l s’agit de la première mention

hivernale de l’espèce sur l ’île d’Yeu et en

Vendée, d’autant plus inhabituel le que

l’espèce n’est normalement pas présente à

cette époque dans le golfe de Gascogne.

L’OBSERVATION

Le 1 6 février 201 4, un cadavre de

Labbe (Stercorarius sp.), sans tête, est

découvert sur la côte sauvage, dans la

lande, près de la Pierre des Amporelles.

Plusieurs photographies sont réalisées le

jour même.

Sur les photographies prises lors de

sa découverte, nous remarquons tout de

suite que l’oiseau est un "petit" labbe (Labbe

parasite Stercorarius parasiticus, Labbe

pomarin Stercorarius pomarinus ou Labbe à

longue queue). De plus, nous notons ses

pattes bleues avec des palmes noires, sa

teinte générale gris-brunâtre (et non brun-

roux) et ses sous-alaires barrées, de même

que son croupion et ses sous-caudales (très

net).

Nous pensons donc rapidement à un

jeune labbe pomarin, seul Labbe connu

pour hiverner en petit nombre dans le golfe

de Gascogne et déjà observé à plusieurs
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reprises dans les eaux de l’île en hiver

(Hindermeyer & Hindermeyer, 2002 ; 201 6).

Enfin, sur les photographies, l ’oiseau,

qui n’a malheureusement plus de tête,

semble également assez grand et costaud,

ce qui correspondrait bien à un Labbe

pomarin.

Toutefois, en examinant attentive-

ment les photographies, nous nous

apercevons que les rectrices centrales ne

sont pas émoussées (donnant à la queue un

aspect presque droit). Au contraire nous

voyons nettement des rectrices centrales

pointues et dépassant la queue. De plus, i l

semble bien qu’i l n’y ait que deux rachis

blancs bien nets sur le dessus de l 'ai le.

Ces derniers critères feraient plus

penser à un Labbe à longue queue qui n’est

pourtant pas connu pour hiverner dans le

golfe de Gascogne.

Nous procédons donc à la mesure de

l’envergure de notre oiseau pour essayer de

confirmer l ’une ou l’autre de ces

hypothèses. Celle-ci est de seulement 96

centimètres, ce qui correspond au Labbe à

longue queue (88 à 1 05 cm) et él imine le

Labbe pomarin (1 1 0 à 1 25 cm), nettement

plus grand (Blomdahl et al., 2003). De plus,

en main nous avons pu constater que

l’oiseau est en fait relativement petit et

assez élancé. Enfin, nous avons pu

confirmer que seuls 2 rachis blancs sont

présents sur les rémiges primaires.

I l s’agit donc bien d’un labbe à longue

queue de 2e année (c'est-à-dire né en

201 3).

DISCUSSION

Le Labbe à longue queue, peu

commun dans les eaux de l’île d’Yeu, n’y a

été observé qu’à huit reprises. Les

observations sont toutes assez récentes

(principalement depuis 2006) et concernent

uniquement le passage postnuptial , de fin

août à octobre. I l s’agit dans la total ité des

cas d’individus de première année. Elles

cadrent bien avec ce qui est connu de

l’espèce qui reste un migrateur rare sur le

l ittoral Manche-Atlantique (y compris au

large dans le golfe de Gascogne), même si

el le est plus régulière sur certains sites de

seawatching comme Gattevil le, Brignogan

et Ouessant (Dubois et al., 2008). La seule

mention hivernale homologuée concerne un

subadulte ou adulte, découvert mort le 1 3

décembre 1 997, pointe de Penvins à

Sarzeau, Morbihan (Dubois et al., 1 998). En

outre, l ’espèce passe d’habitude assez loin

au large, souvent hors de vue depuis les

côtes.

Cette donnée de février 201 4 sur l ’île

d’Yeu est donc atypique du fait de la date :

l ’espèce n’est d’habitude pas présente à

cette époque (hiver) dans le golfe de

Gascogne. En effet, le Labbe à longue

queue est un migrateur au long cours qui

passe l’hiver dans l ’hémisphère Sud.

Toutefois, jusqu’à une date récente, on en

savait peu sur les routes migratoires et la

distribution en hiver du plus pélagique des

labbes (Furness, 1 987 ; Olsen & Larsson,

1 997) et cette connaissance était

essentiel lement basée sur des observations

directes en mer et depuis la côte.

Des études ont confirmé, grâce au

suivi satel l itaire d’oiseaux équipés de

balises, cet hivernage dans l’hémisphère

Sud, et plus particul ièrement les parties sud-

est de l ’océan Atlantique entre l ’équateur et

le 40e degré de latitude sud (Sittler et al.,
201 1 ; Gilg et al., 201 3). En février, les

oiseaux sont normalement encore dans

l’hémisphère Sud et ne commencent

véritablement leur trajet de retour qu’en

mars et avri l .

I l est donc bien diffici le d’expliquer

cette donnée hivernale sur l ’île d’Yeu. Cela

est d’autant plus étonnant qu’une autre

donnée a été obtenue sur le l ittoral

Atlantique, un peu plus au sud, à une date

extrêmement proche : un cadavre de 3e

année est découvert le 1 5 février 201 4 à

Capbreton dans le sud des Landes (CHA,

201 6). On peut toutefois imaginer que,

comme pour le Labbe pomarin, quelques

oiseaux hivernent certaines années dans

l’hémisphère Nord (ou bien remontent plus



tôt de leurs quartiers d’hivernage). Les

conditions météorologiques particul ières de

ce début d’année 201 4 (très nombreuses

dépressions et tempêtes à répétition venues

de l'Atlantique avec des vents dominants de

sud-ouest pendant plusieurs semaines)

auraient ensuite favorisé cette observation

étonnante.

BIBLIOGRAPHIE

Blomdahl A. , Briefe, B. & Holmström N.,

2003. Flight identification of European
seabirds. Christopher Helm, London, 364 p.

Comité d'Homologation Aquitain, 201 6.

Rapport du Comité d’Homologation Aquitain
concernant les oiseaux rares et
occasionnels observés en Aquitaine sur la
période allant du 1er juillet 2013 au 30 juin
2014 - 0045-FA201 6/faune-aquitaine.org. 20

p. Bordeaux.

Del Hoyo J. , El l iott A. & Sargatal J. (Eds),

1 996. Handbook of the Birds of the World.
Vol. 3. Hoatzin to Auks. Lynx Edicions,

Barcelona, 821 p.

Dubois Ph.-J. , Frémont J.-Y. & le CHN,

1 998. Les oiseaux rares en France en 1 997.

Ornithos, 5-4 : 1 53-1 79.

Dubois Ph.-J. , Le Maréchal P. , Olioso G. &

Yésou P. , 2008. Nouvel inventaire des
Oiseaux de France. Delachaux & Niestlé,

560 p.

Furness R.W., 1 987. The Skuas. T. & AD.

Poyser, Calton, 363 p.

Gilg O. , Moe, B. , Hanssen S. A. , Schmidt

N.M. , Sittler B. , Hansen J. , Reneerkens J. ,

Sabard B. , Chastel O. , Moreau J. , Phil l ips R.

A. , Oudman T. , Biersma E. M. , Fenstad A.

A. , Lang J. & Bollache L. , 201 3. Trans
Equatorial Migration Routes, Staging Sites
and Wintering Areas of a HighArctic Avian
Predator : The Longtailed Skua
(Stercorarius longicaudus). PLoS ONE, 8:

e6461 4

(http: //journals.plos.org/plosone/article?id=1

0.1 371 /journal.pone.006461 4).

Hindermeyer M.-P. & Hindermeyer X. , 2002.

Avifaune de l'île d'Yeu : synthèse
ornithologique. La Gorgebleue, 1 7/1 8 : 7-1 8.

Hindermeyer M.-P. & Hindermeyer X. , 201 6.

Synthèse ornithologique  Ile d’Yeu. Vol. 9,
Année 2015. Non publié, 49 pages,

disponible en l igne (http: //www.faune-

vendee.org/index.php?m_id=20020).

Olsen K. M. & Larsson H. , 1 997. Skuas and
Jaegers. A Guide to the Skuas and Jaegers
of the World. Pica Press, Sussex, 1 90 p.

Sittler B. , Aebischer A. , Gilg O. , 201 1 . Post-

breeding migration of four Long-tai led Skuas

(Stercorarius longicaudus) from North and

East Greenland to West Africa. Journal of
Ornithology, 1 52 -2 : 375-381 .

Valérie AURIAUX

1 1 2 rue Georges Clémenceau

85350 L’ILE D’YEU

valerieauriaux@hotmail . fr

Marie-Paule & Xavier HINDERMEYER

24 boulevard Gabriel Guist’hau

44000 NANTES

xavier.hindermeyer@gmail .com

Valérie Auriaux




